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Pannes 4 8 k. 
MARCHÉS. — Grand.-Place et place de la Liberlé. 
LABORATOIRES MUNICIPAUX. - A I ancien Col

lage. Ouvert tous le* jours. po*r lea l a t i n e s . S adresser 
aa secritar al da la Maine. 

BIBLIOTHEQUES. COLLECTIONS D'ÉCHANTII~-
M N S ET DESSINS ARTISTIQUES. — A 1 Ecole na
tional* des Ans industriels, rue da 1 Ermitage, 5, oayerte 
se 7 h k » h. du soir. 

COl'TtS PUBLICS. — Langue anglaise, Ira anate 
I keures à 9 heures i\!l du selr. Ire, lie et 3e années, 

Laajfue allemande de S heures k 9 k. Iiï du soir, C»m 
Lan g» 

ta sair. 
nglaiae : cours de demoiselles, de 6 à 7 ta. 1r2 

abilitd et antkmeiirrne commerciale, cours de 2e 
i 8 heures k 9 h. l [ ï du soir. 

Lire à la 2e page : 
Le Vol de la ruo d e Lannoy, à Rouba ix 

Un homme broy* p a r un w a g o n 
a Koubaix 

L * mouvement gréviste à Roubaix . 

»» 
la» Coopérative c La, Paix* a vendu 

près de deux millions de pains en une 
année. La vogue de cette -Société ou
vrière s'explique ainsi : elle vend des 
marchandises de toute première qualité 
•t elle distribue des bénéfices importants 
• ses membres. 

OHE EXÉCUTIOU NÉCESSAIRE 
jLe maire de Roubaix a* pris l'arrêté 

avivant : 
Nous, maire de la Vi le de Roubaix, 
Vu l'article «t de la, loi «u 5 avril IKK'I. 
Ta le règlement municipal du 30 septem

bre 11*6. 
Considérant qu il résulte des déclarations 

écrites de la directrice de l'kcole matcrnello 
privée de la ruo Sainte-KUsa.ieln, q . i a i a 
data du Sa o>;oemhre, sur -îT» élevés inscrits 
dans la dite ecoïc, î s i avaient e n n i de la 
fréquenter pour causa de maladie ou par 
crainte de maladie; 

Considérant que M. Lopoutre, docteut en 
médecine, chargé do l'iasoectisn. médicale de 
la dite école, a lait parve ,lr à l'autorité mu
nicipale Jes rapports qui sont en contradic
tion formelle avec .es déclarations delà dame 
MaSBie Mauvilein,, directrice; 

Uti'k la date d j a déce nbre, il déclarait k 
ifrat trvglcniqae de l'établissement très sa-
Imfaitant et indiquait quatre enfants seule
ment comme absents pour cause de maladie; 

Qu'a la data du n du même mais, il d.-ela-
ralt cet étsu encore très satisfaisant et a iadi-

Bail que onze absences pour Ciuse de ma
lle, dont quatre cas da rougeoie ; 

Considérant que M. l.epouir». en ne ren
seignant pas exactement l'administration et 
an n'iuUi ,uant pas le très grand nombre dos 
ktaseoces avoue par la directrie*. a ainsi gra
vement manqué a ses devoirs de médecin 
inspecteur-. 

Arrêtons : 
Article 1er. M I.epoutre, docteur on mé-

stretne. barge de l'inspection mèdienie du io 

Sroupe des écoles liurcs de Koubaix,est relevé 
e ses ro.ictious. 
Article J. - M. lo Secrecaire-Génerai de la 

Mairie et M. le Chef du bureau des Ecole» 
sont charges de 1 o .écullon du présent arrêté, 
qui aura sou eael à dater de ce jour, 

il Otel-de-Ville ds Roubaix, le _ as rir-cc •vi
bre *M 

Le Maire. 
H. CAKUETIT.. 

Par un. autre arrêté,M. Merlier.docteur 
en médecine, est enargé, en reinpiaco-
ment de M. Lepoutre, de l'inspection 
médicale des écoles a u t n a s a 

Antoine (CariuttlLes, | 
Ecole primaire et maternelle, rue St-

Louls : 
Ecole primaire et maternelle, rue ste-

Elisabe th, 61 ; 
Ecole primaire et maternelle, place 

Bte-i-.llaabeih; 
Ecole primaire et maternelle, boule

vard de Mulhouse; 
f̂̂ i*» primaire et classe enlaniinc.bGU-

levard de Douai ; 
Ecole primaire et ciasse enfantine, rue 

Cautnsy, .>-». 
Nous applaudissons à la mesure néces

saire prise par le maire contre l'ami trop 
discret des écoles congréganlstes. 

a> 

Les brutes de l'Antisociale 
T'n petit journal qui se réclame d'un pré

tendu Dieu de bonté et qui, tous les jours, 
dans sos colonnes, distille la luécliancoté, la 
rancune et la baine parlait, hier, d un incl
uent qui s'est produit samedi au ttiéfitro 
Couvreur et appelle e brutes de la soci i ie > 
des ciioyens qui ont jeu- a la porte, comme 
des paquets de linge aaïc, des soi-disant dé
mocrates curetions venus, non pas pour 
faire de la contradiction polie, raisonnes, 
mais uniquement poux interrompre et in
sulter un orateur traitant un sujet qui ne 
leur convenait pas. 

Ils étaient veuus une vingtaine environ et 
s'élaiout massés à un endroit de la salle. 
L'orateur, lu citoyen narrent, traitait < les 
crimes de l'Kgl.se >. A peine avait-il com
mencé son sujet que les démocrates i?) lan
cèrent des insultes, bien timides d'abord, a 
•on adresse. 

Nous ne savons ai M. Barroyer, commis
saire centra:, était de connivence avec les 

oiHta.lt y a.ait plusieurs agents d» la sfireté 
C'est probablement oe voisinage, ras urairt-
peureux, bien- sur, qui les (Il s'onhardlr. 
l> énergiques : Hou! Hou! forent poussât* 
par eux. Leur intention était ble . maiiiresta: 
ils voulaient emp cher"l'orateur de parler. 

rent à la port», «".eux d*e, tr > eux qui voulu
rent trouspi ter» reçurent peut->tre quelques 
légers horions. Nous ne le garantissons pas 
mais ce que no is certi.ions c'est que pas nn 
d'eux ne fut blessé. Un démocrate» chrétien 
qui no lit pas de oucan, M. Vanhauler, de
manda et obtint la parole. 

voilh co qui s est passé. Nous demandons 
a tous les gens que n'aveugle pas lo partt-
ptis, où se trouvaient les i brutes s? Etait-ce-
du coté des perturbai, tirs venus dans l'uni
que bat de tiouDlor la réunion ou du ©Hé de 
ceux apii les empêchèrent de mettre a exécu
tion leur pro et .' 

I*on f les Brutes ne se trouvent pas parmi 
lés d o y e n s qui défendent la sociale, ls sont 
parmi les antisociallstes. On l'a vu à maintes 
reprises aux élections dernières surtout. 
Nous nous rappelons qu'a une réunion a 
l'i.ii podrume, on M. I ugéne Motte prit la 
parole, quelques ouvriers furent violent ient 
frappés pour avoir osé manifester l'intention 
de contredire ls millionnaire f> (taon. Un 
d'eux eut le crâne ouvert* et fut obligé de 
garder la lit des suites des blessures qu'il 
avait reçues des r brutes de l'antisociale ». 

Lo Journal du bon Dieu (!) no trouva alors 
aucun tonne pour llétrlr les auteurs de ces 
méfaits. Aujourd'hui, i ipeut parler de r. bru
tes. » Ses airs indignés ne tromperont plus 
personne si ce n'est qu» ses dévots at su
perstitieux clients. Genx-ia sont tellement 
lauutises et abr.itis que nous n'essaierons 
d ailleurs pas de les convaincre de la ve
nté. 

L. B. 

LE BUDGET DE 1 9 0 0 
Lo budget vote hier se récapitule ainsi : 
Recettes . &uO»,»73 ÏT. 08 
Dépenses : Mi*,:**7 a:. 77 

d'on un excédent de recettes de 4.215 fr. SI 
Lo Conseil a voté une somme de l.">. 0 fr, a 

alto, ter au service des pensions de retraites 
des pompiers ayant plus de £> années de 
service. Cette somma sera réalisés an écono
mie sur les autres crédits airocté» au service 
des pompiers. 

atéléeratlen anntaaale. — Voici la réparti
tion par cantons, de la délégation cantonale 
ainsi que csla a clé décide dans la reunion 
de jeudi dernier : 

Canton Est. 
MM. le docteur liutruille ; Pierre d'Haï-

luin ; clément Durant; Ch. Junger ; Acii. 
Oudar ; Vitou ; Leltoucq ; Lgo. 

Canton Nord 
MM. Delepolie Bayart ; A. Dewitte ; D, 

Laoqeemenl : Chatteleyn ; J. Morel ; Thé-
rin Carrelle ; Léon Allart. 

Canton Ouest 
MM. Caen ; (t. Monvoisin - Leroy : Acb. 

Itousscau ; !.. Terayncit ; fluquel ; II. Vcr-
lais ; Mangez père. 

Chaque canton a son bureau formé somme 
SUtt : 

Canton làst 
Président, M. eu. Junker ; secrétaire, M. 

C. Durant. 
Canton Nord 

Président, M. Devoiue; secrétaire, M. Lac-
qucuie.it. 

Canton Ouest 
Président, M. Caen ; secrétaire, M. A. Rous

seau. 
•es -aotli». — i.'Ecole primaire supé

rieure de filles vient d'adresser, a l'tiuvre de 
la t'rotsction de l'Enfance, les objets sui
vants, confectionnes par les élèves : j i che
mises, 70 brassières, A robes. 

l.o tissu a été lourni par 7€. Edmond 
TernincK, président du Comité de patro
nage. 

Elle a encore envoyé -TT patres de bas, dont 
la laine a été oiteota par l'Association ami
cale des anciannaa éteves, eu 12 paires de 

, chaussuro 
s-ua> a t - nrr»s"âc "KCOIO 

fihiiantnropi-, ol'aous émettons le vœu que 
•ur exemple soit suivi 

Awl». — l e s éheneurs de la ville do Rou
baix prévienneat les habitants, qu'a l"ooca-
sion ao la nouvelle an m e, ils sont, comme 
de co iiume. autostses à laire une petite col
lecta en ville. 

Pour prévenir bouts fraude, nous préve
nons que les éboueurs sont munis d'une 
caria délivrée par M. le Directeur de. la 
voirie. 

Une surveillance active sera faite pour 
empocher les ... Baux éboueurs, de quêter au 
détriment des vrais. m 

Molldar-ltr om«--rS>re>. — I,oS g r é v i s t e s de 
l'usine Leroux-Lamourette, de Tourcoiuvr, en 
lutie Contre leur patron Uepui^-de longues 
scuittines déjà, vont, ces jours-ci, venir quê
ter à l:oti!>aïx. 

Nous taisons en leur faveur un anpel aux 
travailleurs roubaisions. i >uo. chacun d'eux 
donne sou obole, le dovoir le commande. 

B a l a n nr»M< attas Sfi.ta-liaasa avtanas-a. — l ' n 
granl bal est organisé pour domain dimau-
cfee.Ël décembre, à rostaminat du Maréchal 
da co-ygbeii», grande rue, au benéllco des 
ouvriers triours do l'usine Motte, en grève 
depuis prés d'un mois. 

Nous souhaitons pleine reus-ile à cetto 
fête organisée dosas le but ds secourir des 
ouvriors qui 1 iliool peur la défense da leurs 
salaires. Le bal commencera a 7 heures ; 
l'entrée est de 0 i contimes. 

V h i l s a e n l a s w « a . - L « nommé Rémy V..., 
,'tgé de 37 ans, demeurant & Eens, a été arrêté 
jeudi soir, vers & h. \\2, rue dés Longues-
Haies, pour ivresse et coups à une cabare-
tiere de la rue des Longues-Haies. 

Prime -Etrenaes à nos Lecteurs 
Tm r i 

6 cuillères 
6 fourchettes 
6 cuillères à café. 

TU PIÈCES 

3 frases 

w s r a 
• ealUères 
6 fourchettes 
6 COBBMMS * café 

16-PIECES 

3 fr. 50 
Pour Avoir droit à dette Prima il faut êtn porteur da 10 Bona se suïvaat. 

tria cruerre srasar laalaa». — La fourrièta a 
ramassé hier lu ehiens, H contraventions ont 
été dressées à des propriétaires. 

• ia» 
•erro*n>*i aamiairrwte. - - i;ontrav«ntion a été 

dressée jeudi soir, vers 11 h. 1rs, rue des 
l-leurs, au nommé D..., densaurant a ttou-
baix. 

l,«Ha rentes, ares trstvatiltoars — Le 98 dé
cembre un accident eot survenu chez Motle-
Bossut llis, boulevard de Mulhouse. 

Lo nomme iinpens Henri, coursier, âgé do 
16 ans, demeurant ruo des Anges, y, est tom
bé sur le tuyau de chauilago. ilen est résulté 
des brûlures du -u degré a la paupière gau
cho. 

Le doc.eur P'.cquet a déclaré 7 à 8 jours 
d'incapacité de travail. 

— dn accident est survenu chez Motte-
liossut nls, boulevard de Mulhouse. 

Le nommé 1 anghc Henri, tisserand, 'âgé do 
89 ans, demeurant a Ualluin, a revu un coup 
de navette qui a provoqué un pnlegmou de 
la paume de la main droits. 

Le doeie.tr l'icquet a déciaré U h 15 jours 
d'incapacité de travail. 

— Lo aa décembre, un accident est survenu 
chez Ailred Motte frères, rue des Longues-
Haies, Jav 

La nommée Pcnet Zélle. dévideuse, agéo 
de if ans, demeurant rue des Beuvines, tK, 
sest fait une coupure au doigt on lissant de 
la laine qui a provoqué de la suppuration 

Le docteur tiodeicoy u d-clarc l j jours 
d incapacité de travail. 

— l'n accident estsurvonu che7 Dubar-De-
lespaul, rue d'Aller, at«. 

Le nommé Dejonghe l'tcire, chauffeur, \e<s 
de ôH ans, demeurant r.ic ue Pbilippeville, 
11, s'est coniiisionne la ouevilln droite en y 
lai.-sant toro or un tison ue s«s ,oux. 

Le docteur l'icrruel a déclare 10 à 10 jours 
d'incapacité do travail 

— Lo Vf décembre, un accideat est survenu 
oher carretts père, Urande Kuf, BDM, 

Le nommé Leco>cr Ernest, tourneur, ago 
de In ans. demeurant place du i ru non, w, 
en serrant un éciou s'eit contusionne L'index 
de la main droite. 

Le doctear Debucby a déclaré 8 jours d'in
capacité ds travail. 

— Un accident est survenu che: Bertrand 
et Demora, rue de l'Alm.i, Ma. 

Le nommé Josepa £> aels, aido-marocnsJ, 
figé de il ans, de ueurant rue de l'Aima, t»7, a 
rc^u un coup de p.ed de cheval qui iut a 
contusionne la jambe gauche et a provoqué 
usie plaie Us la main «suiche. 

Le docteur l'.utruille a déclaré 10 jours de 
repos 

— Le 27 décembre, un accident est survenu 
chez Mme veuve Gavdet et nls, rue Boucher 
do forthes. 

Le nomme I.osfcld Constant, domestique, 
âgé de :i7 ans, demeurant rue du Luxem
bourg, <4, a reçu un coup de pied de cheval 
qui lui a contusionne la jambe droite. 

Le docteur l.opers a déclare s jours d inca
pacité da travail. 

— Le 'Jr> décembre,un accident est survenu 
eboz Leroux frères, rue de lourcot .g, VU bis. 

L* nommé Yanoverbergbe Xavier, do nos-
tique, âgé de et ans. demeurant rue do la 
titiingueste, cour Duhamel, -, a fait urne atiute 
si s'est contusionne, les deux piods at le gs-

r^cSiv^fis&ïii! "M^ * • • •— 
— Un accident est survenu c l i c Olorîoux 

et lils. rue du b'avreuil. 
Le nomme wionnrd Orvane, dresseur, âge 

de •£! ans, demeurant rue da- l'Aima, cour 
rréry, >*. a laisse une ecsonplo sur le pied ce 
qui a détermine une contusion du gros or
teil giiuoha. 

Le doeteur l'icquet a déclaré U k tu jouis 
diucapacitc do Isa ans*. 

angle des rues de i iandro et «Voltaire, ont 
Ihonne'jr d'Infénnrr les amateurs colombo-

fmiles quïls organisent pour le Kl décem.'re, 
a deuxième expos.t on partielle. 

M. Brih*aut amateur très renommé dans 
la région, exposera l'élite de son pigeonnier. 

m 
< ouiitat* de eeayi. — Lundi 1er janvier 

chez Danneels . a c l'Abondance », 08, ruo de 
Mouvattx.bello partie de coqs oi'urrxi iratics, 
contre Comique, de Mo.ivaux, et l s société 
du c Bec d'Acier ». Joiio partie. Avis aux pa
rieurs. Mise au parc a > heures ]].'. 

l6eSECTtON. — Ce soir, a huit heures et 
de nie, chez Mousart, rue de l'Epeule, 77. 
très urgent. 

«« • • l e s t paabltqase. — Ce soir, samedi, a 
huit heures et demie, salle de la Brasserie, 
rue ileyeerber , grande réunion publique et 
contradictoire, avec le concours des citoyens 
SERVAIS, tiuSSELiN et rKBHANf). Ordre 
du jour : LA Politique générale. . 

s» 

•Théâtres et Concerts 
La émisera tta«é.»i si t , — On nous en voie la 

communication suivante de 1 liippodrome-
ihéatre, direction Ch. Barei. 

c l e succès oulenu en septembre dernier 
parla création des abonnements de saison, 
nous décide, en présence des nombreuses 
demandée qui nous sont adres-ées, a créer de 
nouveaux abonnements de trimestre, par
lant du 1er janvier, pour Unir au 1& août 

> Cas abonnements donneront droit à dix-
sept représentations, y compris les représen
tation» ovepéra et d'opéra-comique qui seront 
données p,-ndant.cet«e période. 

i Nous comptons surtout, dans cette se
conde partie de la saison, donner un certain 
noaibre de nouveautés inédites a Itoubalx. 

< Le prix de ces abonnements de trimestie 
est ilxé comme suit : Premières gaierles (la 
p.aee), ai franc* ; pourtours, 3û francs; fau
teuil» d'orehestro, uO francs; loges entières 
(•' ri 'Ces), auu lran:s ; loges entières (4 place») 
1 xi irancs. 

* conditions spéciales pour abonnements 
cole tiis comprenant trois por.-onnos au 
moins. 

t un souscrit chez M. Jubô-Ilerlog, M, rue 
do la uare, Loubalx. > 

A •'atlejpeetreaae. — La repre>entaLi'»i de 
t Cyrano de Bergtrac t qui aura Heu diman
che prochain, en matinée, pour le lHo spec-
ta le de 1 abonnement liarot, sert la dernière 
q • " MM Mon hannonl et Maurice Luguet, 
qui attei^ ent la lin de le ir privilège, pour-
ro il donne! dans notro ville. 

Nous n'insisterons plus sur la valeur réel
lement prod pieuse do cette i.-lèeo, qui a été 
l'avevsment littéraire de la lin du siècle, mais 
nous exuriiiions en tome co maneo l'espoir 
de voir encore la salle entièrement pleine 
pour les adieux do Cjria i il- Uergerac, néros 
de la plurno et do l'épée. 

— Le Granit I hr.ii'.rr-Hipno'lram» I f p r e n d r a 
le jeudi 4 janvier prochain, la série de ses 
repTcsent&iions subventionnées. La troupe 
de Cand donnera pour cette soirée Monaco et 
Julitie, le celé usa opéra de i.oauod, qui n'a 
encnl-o été représente k lioubaix qu'une 
seu.e rois, il y a hait ou dix ans. Lea roi os 
de ltoméo et Juliette seront interprétés p .r 
M. Aiiol et Mlle Anna Melchtssedech. L'œil» 
vre a déjà été donnée plusieur s fois à tiand 
celte saison avec grand succès et sera donc 
absolument mise à point pour lloubatx. 

i a ballet, les Egyptienne*, dont la musi-

3uc de M. Luigni, premier chef d'orchestre 
o l'opéra comique, est, dit-on, charmante, 

complétera la représentation. 
I i . a i r e Veatrear — Dintancho 31 dé

cembre, k C b. du soir, première représenta
tion ue : A Vus so i 'HAl i s HOORAisli-.: •;, 
liOl'BAlHlBtiNES, eu M D1ALLE A MO'.-
l'.MX. revue» locale, industrielle, féerique, 
diabolique et abracadabrante, a grand spec
tacle, en .'• actes et 8 tableaux, par M. i ivd. 
lier :ain. musique arrangée par M. Lejeune. 
, ntrr »rtrrrnestie. 

Voiei le détail des huit tableaux : L'enfer, 
un souper merveilleux, A la chaudière' — 
Dans les nuages, la naissance du jour de 
l'an, — A la. gare do ISouhalx, l'arrivée des 
voyageurs, premières tribulations; — Sur la 
tiiaride-l'laoe, le tramway électrique, les 
poursuites; — Au beau jardin, les gendarmes 
de .Nadaad. l'oncle d'Juslin vient k la noce; 
— un scandale dans la salle du tlic'.tre ; — 
Aux arènes : Le lion et le taureau, le mon
sieur k la caane; -• réconciliation générale, 
coup de balai;— Apothéose finale : La ville 
de itoubalx remercia t ses entants. 

Dec >r»,-costumes nouveaux; accessoires et' 
trucs de Delpbin lier. 

Le spectacle sera commencé par : En 1870, 
dramo historique et episodique en U actes de 
M. L Silveroruys. 

TOURCOING 
Lire a la 2e Page " 

Le mouvement aréviete a Tourcoing. 
i • 

R é a s l e a aie CesasalsntaSi . — H i e r SOlr k R 
heures, a eu- lieu dans une des salies de 
l'Hôtel de, Ville) la réunion des commissions 
des Mnances si des glands travaux, sous la 
pr.Teidence ao M. Dron, maire. 

Diverses questions ont été examinées, no
tamment colle de l'e nprunt à. émettre pour 
les grands travaux d'util.té publique. 

DKCB8. -r- CUakspos* Albsrttnc, 1 SB, sa* NationaBs, 
« 4 . — V.rsaa OastaTa,» ans. ras da Basa Baia. 2»9. — 

rneltoDSBa CBIaa.aSana, ma «THaTre, J. — lnnliiaaa 
' Marie, C ras. ras dn Brin.;*, Si - Bull m Louis. • 

sas, rue Nsstooasa, f— 
ettaptal. 

B t i s l t d e s s a a r r a » e t eesasants aie eseua. — 
On nous oommuniqju la note suivante : 

Avis est donné aux intéressés que les 
Commissions administratives des Hospices 
et du Bureau de lîïeerfaisanoe rennlee, ont 
décidé, dans leur séance du lu décembre, 
dernier. Uxor comme suit le droit des pau
vres a percevoir sur tous les comnats de 
coqs qui seront donnés à Tourcoing pendant 
l'année l;«J0. 

Pour les parties où il est perçu 0,25 c. d'en
trée, V2 fr. — Pour les parties où il est ,..erçu 
o.tiO c. d'entrée, u fr. — Peur les parties où il 
est perçu 1 fr. d'entrée, o fr. 

i l est bien entendu que ces droite- sont 
exigu les pour chaque journée de combat. 

Pour les parties et concours ou l'enjeu sera 
de.'Oufr. et plus, le-droit sera de le iqu delà 
recette brutes 

Arrestatlasa eVtaev eaavac. — Un nomme 
Vandcuwegho Jules-Joseph, âgé de 38 ans.se 
disant voyageur de commercé, demeurant 
rue utlel, 5, a Bruxelles, a été arrêté dans la 
soirée de jeudi pour escroqueries et tentati
ves d'escroqueries au préjudice de plusieurs 
négociants de Lille et des environs. 

Vandeu weghc n'en est pas a son coup d'es
sai, il a déjà subi plusieurs condamnations. 

Il se faisait expédier des marchandises a 
l'adresse d'un homonyme, M. Théodule Van-
deuweghe, fabricant de navettes,- rue Hou-
enard, iti>, à Tourcoing, très trortvrablement 
connu sur place et pour le compte duquel, 
on n hésitait pas a livrer. 

vondeuweghe a été écrouat, t a poste de 
l'Hôtel do ville. y 

Autour de Roubaiz-Tourcoing 
C R O I X 

N a a n i . t e . — L'administration munlel-
pale de croix donne avis a la population que 
seuls les éboueurs du service communal, se
ras»» autorisés k solliciter les éirenn&s d'u-
atMi 

Les» habitants d» Croix sont prévenus que 
les éboueurs seront porteurs d'une pièce 
d'identité émanant de la mairie. , 

•Jenlelpallté. — La municipalité ouvrière 
de Croix se rendant compte que chacun a 
besoin du jour do nouvelle année donne 
avis que, comme les a n e » précédentes, U 
n'y aura pas de réceptions ofliclelles. 

Elle oïlre'à tous les habitants ses meil
leurs sounaits et leur donne l'assurance 
que le mieux en tout est le but qu'elle 
poursuit. 

Que ce vceu soit compris de tous les ci
toyens. Rien ne coûtera en ellorts pour l'ac
complir. 

Basai a s » a a a v n a . _ Poor un servis» 
rendu, le citoyen tiuyot, secrétaire ds M 
mairie, a re.n une sécante ee deux franc* 
pour les pauvres. 

rart i oaorier. — Les groupes » La Frater
nelle » et la c Sentinelle » sont spécialement 
convoqués aujourd'hui samedi .10 décembre. 
h 8 neures l{2 précises chez le citoyen Louis 
Fortor. 

Coaarérenee publlajse. — LS Citoyen Henri 
Dhorr viendra le dimanche M janvier, don» 
ner une conférence sur la t Question reli
gieuse >. 

Des invitations spéciales seront lancées» 
pour que la contradiction puisse se produire 
sur le point visé par le coméreneier. 

Vol de vehellles. — on a pris, l'une de cet) 
de'nièrè's nuits, quatre poules et deux coqs, 
d'une valeur de 20 francs chez M. Hubert 
Debacker, Grande-Rue au chalet de M. Lam-

sVes r a a a h r l i i l e a r a . — Le 13 déCOmbre, UO 
individu s'est introduit entre 3 et i lien es du 
soir, à l'aide d'une lausse clef, dans la mai
son de Mme Dubar, 2*; rue du Congo, au 
Blanc-seau. 

Apres avoir fouillé toutes les places du rez-
de-chaussée, il s'est retiré, emportant 0 cou
teaux do table, 4 tabliers et 2 paquets de ta
bac, le tout évalué à » fr. «0. 

M. rroix, commissaire de police du ter ar
rondissement a ouvert une enquête. 

— Vendredi 28 courant. Au heures lr2 du 
matin, un individu a pénétré a l'aide d'ef
fraction, chez le nommé Bouvaines Tienri, 
âgé de So ans, tisserand, demeurant quai du 
viaduc au Blanc-seau, et lui a dérobe dans 
sa chambre kreouciier, une somme de lift fr. 
placée dans un meuble, une chemise d'hom
me et une paire de bottines a élastique, d'u
ne valeur de 18 Irancs. 

Bouvaines a déposé une plainte entre les 
mains de M. rroix commissaire" de police 
du 1er arrondissement. 

KmtradMa». — En vertu d'un mandat d'ar
rêt, émanant du Parquet de Lille, lès auto
rités belges, ont remis entre les moins de la 
gendarmerie française, lé nommé Delhar Jo-
sepn, »gé de 27 ans, tisserand, résidant k 
Liège, ne a Roubaix, inculpé do vol qua-
lltle. 

Delbar a été conduit A Lille ce nvttin. 

PftBTI OUVRIER - - SECTION ROUBMSIENHE 
Avis aux Spcrétaii't's «lo frrotipos 

L» Comité exécutir info-me les groupes, 
qu il tient à leur disposition, les nouvelles 
caries d'adhérents au Parti, pour l'année 
l'.M'. 

Le prix de la oaiie est fixé, comme d'habi
tude, a o,-;-. 

Mouvement ouvrier 
Se SECTIOX. — Réunion ce s>ir, a huit 

heures et demie, au Palais, au Pile. 
l ie SLCTiuN. — Go soir, a huit nouros et 

00nie, au c Tonneau-Rouge », ruo do la 
Paix. Ktudes sur les statuts du Parti. 
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N'AISSKKCng. — Georges Dattlea, 

-i! — Aurure i'aaa'it. rue de Luuuov, c. boyaral, à-'. — 
A lrliu.ie liatar, rue Hollin. 14. — nivinouaa Derouliais, 
rue t'e l'Kpanle, a Liagre, 16. — s'ioWai Lraireectlt, rue 
ltuilin. Mons Jaetuart, 5. — Starre' ftorinoat, nio Klar-
il^i^a l i — Gsat-ges litipoiit. TUÙ 4* 1 OairoelM. la»p. 
Sériyd . 1 — Jaann- Berger, rue Ste l'k.rrse, cour Oee-
aard. » . —^ Madeleine Corrloa, Ciruada Uue; SI. 

I)^::;s - ilaaaortUMe Debenrne. 40 ans, n i d ; DJ 
naia 4m — Su»aane Leroiige, '.'I ans, rue ilî la Halle,27. 
Bernari W,l3. :JJ an , rue manoheaa'lla — Ber.lie Ber-
geroa. O. laoif. rae (Jui/,nt. l i . — Albert Catteau 14 ans, 
m,- liliu-li-u-ail!» — Zélé Galle», ? mois, ruo de Condé 
U — Lucienne Bacvcns, 'i mois, rua ils ia UaiatHteite, '<M 
-- ITen Ii,el-. i 1 "ans. rue Blane|,cniaille -- Henri I.otl-
cheuq. i'» m i , id. — Bavnionda Parent, 10 mois, rue du 
T 11. il :Mi>is. — Masguerite Viui piiTmnrouclc, lu m o s 
u:e de Xapfcs. c- Hysaaiin'k. lî, — Km le Desonlter. U 
au*, rue de Itavaiprolaagée. 41- — Georges r.cîiau\. 1 
inoi-i. ro... du Tilleul, iaapk Naka û,o loaoSar, c. Dia.4nt 
g. — Florentine ïiipo. eS in-, rue de Bariiiettx. — Maria 
Wulicnis, T ans, rua d«s HécolUls, 22, 

« r r r a l a l l o a d'ataa e . p a a a é . — Les a g e n t s 
de sûreté ont arr'-lé, iettdl sotr, \e nomraé 
Bedart Klenther, sujet belt-e. ouvrier inaçon, 
sans domicile Hxo.nCiilpé d» grtveilevie v«-
gsbondage et infraction a lun arrêté d'expul
sion. 

Le prisonnier a été conduit a Lillo hier 
matin. 

m • 
Des traataHle. — i n trieur de cb*? Binet 

le nomme Emue nttevaro, a trouvé près de 
la barrière, rue du Tilleul,un porte-monnaie 
de jeane il l'e, contenant uno certaine som
me d'argent, une bagne en argent et une pe
tits caer. 

m 
I.es rente» i t e m a ï a H l e a n . - Le 39 dé

cembre, un accident est survenu chez Grau 
et Ducoulombier, constructeurs, me v i n e c -
Choquel. . 

Le nommé Joseph Cartier, forgeron, ftge 
de 18 ans, demeurant rue de Vr piuémo, a 
été blesse au pouce droit par un coup de 
marteau. 

Le docteur Playoust a déclaré dix jours 
d'incapacité de travail. 

— Le 2!> décembre, un accident de travail 
est survenu rue/. Louis Leucque, serrurier, 
luo du Bru-.-Pain. 

Le nommé Joseph Bouche-, frappeur, âgé 
de 84 ans, demeurant rue de la Harbe d'Or, a 
Roubaix, en manœuvrant des pièces- de 1er, 
a eu 1 annulaire droit écra-se par une poutre 

Le docteur Bernard a déclaré lu a -O jours 
de repas. 

S» 
T i r a l 'ar tah ie — Le sieur Louis stalens 

cabaretior au 1er chasseur a cheval, rue u An
vers. 17;î, fera tlror chez lui, a la petue arba
lète, le dimanche M décembro lb-j;', de très 
beaux jambons. 

La mise sera de 0 fr. 30 centimes. 
On s'inscrira a partir de quatre heures et le 

eu commencera a six heures préciseex 
Nota. — Apres chaque Herbe tirée le tireur 

aura le droit de faire Oiarquer le tir. 
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NAISSANCES — l.asanir Marie, rhe dn tatansa*. M. 
— 'l'ankl naa Marguerite, rua Je Dunker>jae — Del-
rdaaqoe Marie, rue de Valmy. i». — sHwariue A!al.<©» 

• ISSt— Vandaume tisisnâ 7S ans, SSS 

LE NORD 
•L.tL.L, E 

M a l a d i e d s eltea-eas • • . l a s sa t l» . — N o t r e 
oxcellent administrateur, collaborateur et 
ami. le citoven Kdouard Dclesalle, a été su
bite, ueni frappé, jeudi soir, d'un malaise qui 
a bientôt pris un caractère inquiétant, au 
point que l'adioint aux finances de la ville 
de Lille a été empêché d'assister a la dis-
cus ion du budget. 

Nous avons pris hier soir des nouvelles de 
Dclesaile, après la consultation des l.ommes 
de l art qui lui prodiguent leurs soius. Il 
nous a été répondu qu'a l'heure présente, il 
n'était pas possible de diagnostiquer, de 
façon précise, la nature du osai, mais que, 
maigre 1 intemité extraordinaire de la lièvre 
il n'y avait pas lieu momentanément de 
s'alarmer. 

Nous faisane lea vœux les plus ardsnts pour le prompt rétablissement de Delessalle, 
dont l'activité, l'intelligence et lo dévouaient 
•ont plus que jamais nécessaires au Parti 
ouvrier français. 

PETITE CORRE NOANCE 
n C. 47. a C.iND*. — Si c'est asa donation «S» 

vous voulez faire, il tant vous rende» cker v» notaire. S4 
<•>, nu tralaneat. éerlvss » . si^-neFteat date, le. Pois» 
besoin de papier timl r* sa d'esangieSsaanane -

A. T D . a TttUBCOHtM* — Volijaaejaavae. ciss i*. 
aabe.lte s»'aères avoir s as» rats la Is-vavansaéaiie. 

I. si . k MARCHIENNB8, — V»na»s'«e» pas easses 
r4hat.UK. il faut lia sa» tsaassJ — Basora 7 nata» s 

M. N"., à CROIX. - Vous n'avas droit k aucuns restée 
ttt'on ne l'amande payée. 

O Q. P. a DOUAI — Votre condamnât en ne dispa 
rattra ae-aeréB tinaj ans. 

PU CtTBtBDX, a VAtKNO'F.XXKS. — Parmi las 
victimes des lois scélérates, oa cite ; Burv Paul, eea-
da-ani A 13 naets de prisun et à la rél-^alit 
sont..ùtê. ilaas un discours tenu en pur.'.ir uue sec été 

as de irivau» 
10 ans d l erd lc -

ilit 1 acte éTaecnsauon. a .anse, 
chanté et pronôn.e des d îseaurs violents dans nr.e melWe 

jle Cherry, 1 
oreds et Meunier a 7 ans. la ia d*us 

1 da S'jonr po 

familiale • et. en-eerre. Cherry po 
coller sur tes mur* de la ville des a.nci 
gées en trnne> rêeoljtionnaùes . iirae.il 'i/ausx-

i li-
X farces et a lareMgaiian pour 

p de revolver an cours a'une 
....are Théodore Lardaux i arrs da 

reclnsiar. et la reléga ion. Criarc : arstr vemt» des jour
naux révolutionnaires, affublé d'ans blovse ronge. ,-Ca 

uleur rouge atfole le» àirgeants du régtaaa 

Pti.s il i 

sel Gaétan fXAIIU; 

N'OUB_IEZ-P>*S 
la grande économie que vous pouvez faire 
sur vss jolis cadeaux de rVeêl, *>«r de 
l 'es. Bsaraara r a î l a a sont fastS SUC tOUB 
les articles faneaistes, tels que : montres, 
chaines, pendules, réveils, bijouterie, orfè
vrerie, jumelles de thé. tre, baromètres, thei-
mometres, stéréoscopes, albums, piéées à, 
musique, maroquinerie, irticles pour 1U-
meurs, cannes, parapluies, etc.. etc., pour 
cause de prochain déménagement 

A t'OPTOWlèTRC 
t » , 4>ssrde - I t se , S » {P/"e* de la I.i'tertëf, 

R O t i B A I X 

Iae Gérant, Jeaa PIOTEIX. 

Lil le . — Imprimerte <la l'Sgaiiti. 
28. Rae ds i'iva, 3» 
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LA BELLE SAMH 
PAR PIERRE ARNOUS 

Dès que le rideau se leva, cette der
nière le vit s'agiter vivement sur. son 
an^BBPat 

— Qu'est-ce qui vous prend donc '. lui 
ait-elle à voix basse. 

— Moi... mais Je n'ai rien... J'ai été 
simplement trappe par la beauté de 
cette jeune fille, celle qui est â notre 
gauche-.. Est-ce que vous ne la trouver 
sas délicieuse? * 

— Ravissante ! appuya 1a baronne. 
jDe son coté, la gitane ne quittait pas 

ilsjjJkatron da regard. Elle était, oonxme 
fascinée par sa présence. Ce fut bientôt 
1» fable de toute l'assistance. 

— Est-ce que le baron aurait eu l'a-
atjêBrrib d'Introduire sa maiiressc cbez 
>«. fernra* 1 se demandaient entro eux 
«•MKdes invités qui étalent au coarant 
'»*•• vedaines du baron. 
_.— H en est bien capable ! reperdaient 
f ? q^connaiasjaiem U rafBsér c» star 
•ajpnpules. 
-JJW,Ttt. a H, baronne, elle finit par tron-

g H t a gitane fort impertinente, et elle 
«parler la maîtresse de ballet d'ordon-

ie attitude' plus décente à sa ebo-
±Mî jjM* PC Unt aucun cor.pte de 

— C'est intolérable ! fit la baronne en 
se levante 

— c'est absolument Inconvenant, en 
effet I enchérit le baron. 

Et U imita le mouvement cle sa fem
me. 

A ce moment, nu grand ébabissmnent 
de tous les invités, on vit la. belle Mer
cedes abandonner sa pose, s'avancer sur 
la scène et crier à pleine voix avec un 
aplomb Infernal- : 

— Vous vous sauvez parce que je re
garde votre mari, madame T vous avez 
tort. Il sait bleu, lui, pourquoi je le 
regarde. Demandez-lui donc un peu s'il 
se nomme réellement le baron Uolds-
miciidt ?._ 

Je sais, moi, qu'il n'est en réalité 
qu'Isaac Lévy, un exploiteur de pau
vres gens, un misérable qui n'a pas 
craint d'abandonner sa première fem
me et de la livrer a des- bttndlts qui 
ont tour fait pour la faire mourir !... 
oui. je dls.la vérité I... cet homme a 
vçié son nom comme il a volé l'argent 
qui loi donne aujourd'hui sa puissance 
et son orgueil. Si M. de Recourt était là, 
M. de Recourt dirait comme moi. Cet 
homme a une autre ferrmne, elle est à 
Barcelone. 

On pourra rinterroger t... Quant à moi. 
je me venge parce qu'il a voulu autrefois 
SM séduire et parce que récemment en
core 11 a (Mt tout pour venir â bout de 
matS rrSetBtBnOBS ! 

La baronne s'était arrêtée net. Elle 
regardait tour à tour le baroa et Mer
cedes. 

Le premien. MBII lasistesmeavi tiérsa 
La seconde se débattait au milieu du 

' groupe de ses camarades qui faisaient 
(itfntnr *Bla»BJ ealaaSttr-tJWtaf» Uli ItTIMS.r a j . 
Fitmotr-et l»wiu»vlti«r Htmm t l»l# shMfe. 
I Quant aaxlnvités, les uns s'enfuyaient. 

scamlaiisés, lc> autres, songeant :i la 
force souveraine que confère la richesse 
et ne voulant pas p rdre le bénéfice 
d'une belle relation, s'écriaieut avec des 
gestes effarotichés : 

— Elle est folle l elle est folle ! 
Le baron'entendit ce propos, et une 

seconde il eut encore l'espoir que tout 
pouvait s'arranger. 

Le baron faisait, bien qu'il voulût pa
ra tire-mal tre de lui-même, une piteuse 
ligure, et la débandade s'accentuait. 

La Baronne, de plus en plus froide, ne 
soufflait pas mot. 

— J'espère, ma chère amie... lui dit le 
baron en lui offrant son bras. 

Elle lui jeta un regard gjac.;. U put 
mesurer à cette minute suprême, l'im
pression que les révélruioirs dr Meroé-
dès avaient faites sur son esprit. 

Alors, cet homme si puissant, si envié, 
si admiré se sentit perdu. Une sueur 
froide envahit sa' peau. Des mots sans 
suite vinrent à ses lèvres. A deux ou trois 
reprises, il se passa convulsivement la 
main sur les tempes, puis, ayant battu 
1 air de ses bras, U roula sur le par
quet,. 

Déjà lès derniers invités, ayant vu la 
scène qui se déroulait entre le baron et 
sa femme, avalent opéré un mouvement 
discret de sortie. 

La salle était presque vide, 
La baronne, toujours impassible, avait 

fait aux domestiques un signe peur 
qu'ils emportassent le baron sur son 

Elle ne se pencha même pas sur lui. 
Bile n'eut pas un mouvement de pitié. 

Mais, quand elle se trouva seule, elle 
dit de sa voix nette et sèche : 

— Q«r*oa amener oatt» jjemne aile jarés» 
'de mol! 

On devine quelle révolution c'était 

dans ces c coulisses/»» où, quelque» 1ns-
tauts auparavant, lé baronne avait con
duit joyeusement ses Invités. La mai-
tresse do ballet avait une attaque de 
nerfs : les camarades do la gitane la 
sermonnaient à qui mieux mieux, cer
taines même se mirent à l'Invectiver. 
Alors, Mercedes se releva comme une ti-
gresse : 

— Qu'on me laisse en paix, lit-elle, on 
sinon... 

Et, furiensc, elle marcha sur ses ca
marades. Los pins décidées reculè
rent. 

c'est à ce moment qu'on vint chercher 
la gitane pour la conduire devant Mme 
aoldsiniciidi. célle-cl l'ai tendait debout, 
tont prés du-petit théâtre, tont à l'henre 
rayonnant de lumières, maintenant 
morne et désert. 

— Vous ôles-vous, mademoiselle, bien 
rendu compte défia gravité des accusa
tions que vous venez de porter conire 
le baron î interroge*-t-elle sans lais
ser voir le moindre ressentiment. 

— Pardonnez-moi, madame, commen
ça l i gitane. 

Une minute, la baronne pnt croire que 
Mercedes allait- se rétracter. Mais celle-
ci continuait : 

— Pardonnez-moi, madame. Je.vous 
ai fait beaucoup de peine, je le sais, et 
vous n'êtes pas responsable ai cet hom-

<me vous a trompé... 
— Epargosz-mol vos plaintes, made

moiselle. 
La gitan*-était iière, on'le sait. Le ton 

impertinent d* cette- voix, la hau
teur dédaigneuse» de la baronne eût 
pour effe lne réveiller tonte sa ran
cune. 

— Mtt hier» oui, s'éoria-t-eHe. J'ai dit la 
reJHté, totHe»la vérité t... Le baroa s'ap
pelle Isaac Lévy. U a une autre femme. 

je l'ai vue !... J'affirme qu'il l'avait mise 
chez des paysans qui la faisaient mou
rir de latin. J'affirme qu'il la faisait pas
ser peur iolle. 

j'affirme qu'on la leur a enlevée et 
qu'alors il a fait tont son possible jaour 
éviter un scandale. J'affirme qu'il a 
payé des gens peur se déban-asser de 
l'homme qui avait osé libérer cette 
pauvre victime d'un mari devenu trop 
riche. J'.ifiirme que cet homme etaiimon 
amant, et que c'est pour cela que je me 
.suis-Vendée... Maintenant, je suis satis
faite.... Le baron ne me doit plus 
rien!... 

— C'est bien, mademoiselle ! \ous 
ponvez vous retirer I 

La baronne n'avait pas tressailli, elle 
n'avait pas en nne larrrre, elfe n'av*U pas 
manifesté le moindre regret. I>ès que la 
gitane fut partie, elle fit réveiller ses en
fants, appela sa femme de chambre et 
lui jeta un ordre bref : 

— Nous partons à l'instant... Préparez-
vous à me Siiivre. 

Elle-même rassembla tous les objets 
lui appartenant et dont elle ne voulait 
pas se détaire. Elle surveilla les domes-
tiqoes jiréparant ses malles, avec la mê
me tranquillité que st elle avait été à la 
veille d'un départ ordinaire, et, deux 
herifes après, elle avait quitté le toit du 
baron Coldsn*lclit»l. 

Elle n'avait pas seulement demandé 
de ««s nouvelles. Elle n'était pas montée 
jusMk'à sa chambre pour constater dans 
queTétat il se trouvait. 

XXV 
Le père et la fille 

Lai lendemain, un jeortitvl dn boure-
vareV publiait, sous la forme déguisée 
qu» voici, un écho relatif à l'incident qui 
s'était prodnlt a la'sajlrée du baron Goltf-
smichdt : 

t Une scène des plus étranges s'est 
passée nier, dans un hôtel du noble rau-
bourg, à liérolstein. cet hôtel est habite 
par un richissime boyard, qui so disait 
marquis, et qui, si ce que l'on raconta 
ent exact, est aussi pauvre en titres nobi
liaires que riche d'urgent. 

» Uref. il y avait grande fêle Iiier sotr; 
à l'hôtel du pseudo-marquis. On y don
nait des tableaux vivants. De jeunes 
chorégraphes' figuraient des statue»» 
antiques dans un fastueux décor d apa— 
thj5r>se. 

t Tout à coup, voilà que l'une des auc-
tuess'tttmuc et se met à parler. 

c Grand émoi parmi les invités. ErjMt 
d'.iutant plus vif que la .statue disait des 
choe s tort désobligeantes pour le _ransl 
seigneur. Elle racontait norammeTir qu'a» 
avait eu des commencements très uttH 
destes. qu'il avait eu pour épouse uns 
pauvre femme qu'il avait répudiée aven 
etn presse me ht des les premiers jours d» 
sa splendeur, que cette femme mourait 
de-faim, qu'en outre le marquis, portait 
un nom qi.'i n'était pas le sien. Ht patatf 
et patata 1 Des calomnies évidemment» 
des ragots de coulisses. 

r U n'en est-pas meias vrai que, quel
ques heures plus tard, la marquise aban» 
donnait le toit conjugal et. que le mar
quis avait une syncope qui dure encas»» 
à l'heure actuelle. 

< Quant aux tableaux vivants, ils 
étalent sur le champ interrompus, et les 
invités s'enfuyaient en commentant '** 
le* piquant incident dont ils venaioa»' 
d'être les témoins étonnés. 

' «C'est le dernier scandale de Gérols»' 
tein. U fait un bruit considérable al 
pourrait bien se terminer par un proe*tf 
en bigamie. 

» Nous tiendrons no» lecteurs aa^eil* 
rant. s il y lieu. • 

(\ a» tara» 
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